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Ephémérides du Muséum. - MM. H. 
Perrier de la Bâthie, le naturaliste bien 
connu, et Louvel, chef du service fores­
tier à Tananarive (Madagascar), ont 
été nommés Correspondants du Mu­
séum. 
- Le Laboratoire d'Entomologie a 
reçu de M. Clavareau, de Bruxelles, le 
don de sa collection de Chrysomélides 
exotiques, exception faite des espèces 
africaines offertes au Musée du Congo 
belge. 
- Le Service de Culture a reçu du 
15 janvier au 17 février 1932, 125 plantes 
vivantes et 2.158 espèces à l'état de 
graines. 
- La Ménagerie du Jardin des Plantes 
a reçu un couple de renards argentés 
offert par M. Mamy, un Lama offert par 
MM. Court et Storey, un Mouflon de 
Corse offert par M. Pitti-Ferrandi, de 
Bastia. Le Zoo de Vincennes a reçu un 
lionceau offert par l'ingénieur-aviateur 
Goulette. 
- Sur l'initiative de M. A. Gruvel, 
professeur au Muséum, directeur de 
!'Aquarium du Musée permanent des Co­
lonies, et sous l'égide des Amis du Mu­
séum, une séance de projection de films 
documentaires a eu lieu à l'amphi­
théâtre Cuvier, le 24 février dernier. 
M. le Gouverneur général Olivier prési­
dait la séance, qui avait attiré un très 
nombreux public. Tous les films avaient 
été réalisés par Albert Mourlan, spé­
cialisé dans les films documentaires 
qu'il sait compléter et préciser par des 
dessins animés. Retenons notamment ici 
le beau film pris à l' Aquarium, qui vaut 
à la fois par le côté artistique et scien­
tifique. Ce film est destiné à être accom­
pagné d'un commentaire sonore et nous 
espérons le revoir bientôt, présenté à 
nouveau au Muséum, sous sa forme 
définitive. 
- On sait tout l'intérêt que présente 
l'étude faunistique du canal de Suez, 
au point de vue de la migration des es­
pèces, de la mer Rouge vers la Méditer­
ranée. M. le professeur Gruvel commen­
cera dès cette année un ensemble de 
recherches méthodiques et de longue 
haleine à ce sujet. II s'est embarqué 
le 12 mars dernier à destination d' Is­
maïlia. 
- On sait que le gouvernement géné­
ral de Madagascar a fait créer par dél'ret 
(Journal officiel de la République fran­
çaise du 5 janvier 1928) dix réserves 
naturelles situées dans des régions les 
plus représentatives du point de vue 
biogéographique. Ces réserves naturelles 
sont affranchies de tous droits d'usage, 
fermées 9 la chasse, la pêche, l'exploi­
tation des carrières, la récolte des pro­
duits naturels. Les recherches et exploi­
tations minières y sont également 
interdites. Elles sont, en outre, placées 
sous le contrôle scientifique du Muséum 
national d'Histoire naturelle. 
Dans la séance du 18 février dernier, 
l'Assemblée des Professeurs de notre 
grand établissement scientifique, sur la 
proposition de M. P. Lemoine, direc­
teur du Muséum, a désigné M. G. Petit 
comme délégué officiel du Muséum pour 
organiser, d'accord avec M. le gouver­
neur général Cayla, le statut adminis-
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tratif de ces réserves et pour amorcer 
leur inventaire scientifique méthodi­
quement conduit. 
Le voyage de M. G. Petit, qui s'embar­
quera le 1er avril à Marseille, coïncidera 
avec le passage à Madagascar du prince 
Léopold de Belgique. Le prince Léopold 
est un fervent et savant naturaliste. 
Président du Parc national Albert, au 
Congo belge, dont le vice-président 
est le Dr Van Straelen, directeur du 
Musée royal d'Histoire naturelle de 
Belgique, le prince Léopold s'intéresse 
passionnément aux grandes questions 
de la protection de la nature. Nous sa­
vons qu'il est extrêmement désireux 
de visiter quelques-unes des réserves 
malgaches dont le délégué du Muséum 
lui fera connaître et admirer la faune 
et la flore si caractéristiques. 
M. G. Petit est accompagné de 
.M. Roger Mourlan, cinéaste spécialisé 
dans les films scientifiques et documen­
taires, chargé de mission du Muséum, en 
vue de réaliser un grand film sur l'his­
toire naturelle de la Grande Ile. 
Le voyage de M. Petit durera six 
mois environ. M. Petit sera relevé à 
Madagascar par M. Léandri, assistant 
à la chaire de Phanérogamie du Muséum, 
qui continuera les recherches entreprises 
par M. Petit. 
* 
* * 
On sait que M. Aug. Chevalier, pro­
fesseur de Botanique appliquée au Mu­
séum national d'Histoire naturelle, qui 
consacra autrefois de longues années à 
l'exploration géographique de nos colo­
nies et à l'étude de leur végétation et de 
leurs ressources agricoles et forestières, 
se trouve actuellement en Afrique cen­
trale, chargé d'une nouvelle mission par 
M. Carde, gouverneur général de l'Algé­
ri<>, et par ;w. Brevié, gouverneur général 
de l'Afrique occidenlalt.•. 
Aprf>s un séjour d'un mois dans le 
Sahara algérien, la mission a quitté Reg­
gan le 12 janvier, pour traverser le 
Tam·zrouft et continuer ses études au 
Sahara soudanais et dans la colonie du 
Niger. 
Elle a pu rassemhler une ample docu­
mentation sur la flore du Sahara et sur 
les cultures des oasis, en visitant tour à 
tour celles de niskra, de !'Oued Rirh, de 
Touggourt, de Témacine, de Ouargla, 
de El Goléa, de Timimoun, d'Adrar, de 
Taourirt. 
Elle a commencé l'installation d'un 
petit jardin d'essais à Reggan sur un 
terrain mis à sa disposition par la 
Compagnie Générale Transsaharienne. 
Elle a dé.ià pu expédier au Muséum d'im­
portantes collections botaniques, 1.00-
logiques et géologiques. 
M. C hevalier a constaté que ce ne sont 
pas seulement les conditions climaté­
riques défavorables qui dégradent pro­
gressivement la végétation. L'homme 
est le principal responsable du dépeu­
plement. végétal du désert (pacage des 
chameaux, arrachage de toutes les 
souches donnant du },ois de feu). Cette 
action dévastatrice qui s'exerce depuis 
des millénaires, a contribué, pour une 
large part, à la régression du tapis 
végétal de ce pays. Le beau réseau de 
routes sahariennes créé sous la direction 
du général Meynier, la sécurité qui 
existe aujourd'hui dans presque tout le 
Sahara facilitent beaucoup les recherches 
scientifiques et, quoique parcouru par de 
nombreuses missions depuis quelques 
années, le grand désert est loin, encore, 
d'avoir livré tous ses secrets. 
* * * 
Le Dr Burgess Barnett succède à Miss 
Joan Proter comme conservateur du 
Service des Reptiles, à la Sociétézoolo­
gique de Londres. Il prendra son service 
en mai, dès son retour de Lobitos (Pé­
rou) . Le Dr Barnett s'est toujours occupé 
des Reptiles et Amphibiens vivants. II 
a bien souvent enrichi les collections de 
la Société zoologique et s'est fait re­
marquer par son habileté à manier les 
serpents dangereux du laboratoire. 
* * * 
La plus grande défense de Mammouth 
connue paraît être celle que le départe-
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ment de géologie du British Museum 
vient de recevoir comme don des éta­
blissements Rowland Ward. Elle ne 
mesure pas moins de 14 pieds dE' long 
(4 m. 2672). 
* 
* * 
Le Comité permanent des Congrès 
internationaux de Zoologie nous informe 
que, conformément à la résolution votée 
par le XIe Congrès, à Padoue, en sep­
tembre 1930, et a près assentiment des 
autorités portugaises. le XI Je Congrès 
international de Zoologie se tiendra à 
Lisbonne nu cours de l'été 1935, sous la 
présidence de M. le Dr Arthur R. Jorge, 
professeur à l'Université de Lisbonne et 
directeur du Musée Bocage. 
* 
* * 
Mlle Éliane Rasse, agrégée de l'Uni­
versité, qui vient d'accomplir une lon­
gue, courageuse et très fructueuse mis­
sion géologiqur et paléontologique à 
Madagascar, est récemment rentrée en 
France. 
M. le Professeur Bluntschli et son 
assistant M. Brandès, dont nous avions 
annoncé en son temps le voyage d'études 
à Madagascar, sont également, depuis 
peu, de retour. Les documents embryo­
logiques recueillis par MM. Bluntschli 
et Brandès, concernant notamment les 
Lémuriens, sont de premier ordre. 
M. Bluntschli se plaît à reconnaître 
l'aide efficace qu'il a reçue de !'Adminis­
tration centrale, du Service des Forêts, 
de la Direction des Chemins de fer 
et de l'Académie malgache. 
'.\1. Bluntschli commença ses recher­
ches dans la région de Tampina, à 
50 kilomètres au sud de Tamatave. 
Elles furent poursu1v1es entre Ma­
roantsetra et Antalaha, le campement 
ayant été installé au col Pierre Ra­
dama, à une altitude de 1.000 mètres. 
Au début de septembre 1931, les na­
turalistes étudièrent la région de Fort­
Dauphin et notamment la forêt d' Anda­
hohelo. Le quatrième et dernier centre 
de recherches choisi par MM. Bltmtschli 
et Brandès fut le cours supérieur du 
Mandrare, au sud de Behara. Ils eurent 
la surprise de rencontrer là, dans la 
brousse à Euphorbes, des centaines de 
Microcebus murinus qui fournirent un 
matériel embryologique considérable, 
comprenant tous les stades de dévelop­
pement. On peut se faire déjà une 
idée de l'importance des récoltes de 
MM. Bluntschli et Brandès, d'après l'ar­
rêté en date du Il décembre 1931 (J.O. 
de Madagascar el Dépendances du 19 dé­
cembre 1931) qui autorise l'exportation, 
par ces naturalistes, de « 300 dépouilles 
de lémuriens et 300 peaux d'oiseaux et 
et de mammifères divers», et de «75 lé­
muriens vivants ». 
* 
* * 
La Terre el la Vie a plusieurs fois 
publié des informations concernant le 
Congrès international pour la Protection 
de la Nature, qui s'est tenu à Paris en 
juin 1931. Les comptes rendus de ce 
congrès sont actuellement à l'impression 
et verront le jour d'ici peu. Nous avions 
signalé (n° 8, p. 507) l'important mes­
sage adressé au Congrès par S. E. J. 
Ramsay Mac Donald. Nous sommes 
heureux de donner aujourd'hui à nos 
lecteurs la traduction de cet intéres­
sant document : 
" Dans tous les territoires dont il a la 
charge, le gouvernement de Sa Majesté 
du Royaume Uni se considère comme 
le défenseur des idées de protection de 
la Nature, non seulement clans l'inté­
rêt de ses habitants actuels, mais aussi 
dans celui du Monde entier et des géné­
rations futures. 
"La faune et la flore merveilleuses dont 
la Nature a doté le Monde ont drjà eu 
à subir de lourdes pertes. Des animaux 
et des plantes d'un grand intérêt scien­
tifique et souvent d'une grande bcautt'• 
ont été exterminés ; des documents 
d'un puissant intérêt géologique ont été 
détruits et le beau visage de la Naturl', 
défiguré. 
Les amis de la Nature peuvent fairt· 
beaucoup pour mettre un terme à ces 
procédés destructifs. mais c'est par 
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la coopération intime et agissante des 
gouvernements qu'ils pourront atteindre 
leurs buts. 
» Le développement de nos connais­
sances a révélé que dans les parties du 
monde les moins évoluées, le bien-être 
des populations indigènes dépend sou­
vent du maintien de la subtile harmo­
nie naturelle. Pour cette raison encore, 
la protection de la Nature doit intéresser 
profondément tous les gouvernements. 
n Le gouvernement de Sa Majesté est 
pleinement conscient de l'importance 
de ces considérations et sa politique en 
Afrique et ailleurs depuis de longues 
années a été guidée par le sentiment 
très net du besoin de protection des in­
térêts humains, certes, mais aussi de 
celui des merveilles de la Nature. 
n Les heureux résultats que les gou­
vernements peuvent obtenir séparé­
ment dans ce domaine sont cependant et 
forcément restreints. Il peut se faire 
par exemple qu'une espèce rare, dissé­
minée sur une vaste étendue, fournisse 
un produit d'une valeur commerciale 
considérable. 
n Cette espèce peut être menacée d'ex­
tinction par une destruction incon­
sidérée, provoquée par des raisons d'in · 
térèls commerciaux à courte vue. Il se 
peut qu'il soit fort diflicile à un seul gou­
vernement de prendre des mesures ef­
ficaces pour protéger cette espèce sur 
son propre territoire, si une réglementa­
tion restrictive similaire ne joue pas 
pour les territoires voisins. 
» En ce cas, la coopération des gou­
vernements de tous les pays où se trouve 
l'espèce en question et, dans certains 
cas, la coopération des gouvernements 
des pays où le dit produit, déterminant 
une exploitation, une destruction abu­
sive, est surtout utilisé, nous paraît être 
la condition essentielle d'une action 
effective. 
» Ainsi donc, une action internatio­
nale est nécessaire pour soutenir les 
efforts des gouvernements individuels 
et c'est pour cette raison que le gouverne­
ment de Sa Majesté saisit avec empres­
sement l'occasion de participer aux tra­
vaux de ce Congrès. Tous vœux que le 
Congrès pourra émettre en faveur d'une 
coopération internationale plus étroite 
en vue de la protection de la Nature, 
trouvera auprès du gouvernement de 
Sa Majesté un accueil sans réserve et 
la plus grande sympathie. 
» J. R. M.• 
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